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•<• ju-ii 
étranger 

» mata H 
• it qu'il '1 
a poMeoelon, 

Montpellier, ai jni» 

d M H aoir U doit avoir un* entrevu. ave< 
k nS*ld«l ta Conaail, n l t . w dan. la 
«niU» Ua en**, neront ensemble daaa qeell. 
m w Marra étra eoulevé l'incident a la 
triante*. Le député d'AevUo, eatimaal qu'il 
•attent ua aserat d'Btet déclare qi'il ne f.ru 
•njenaao«noSntinn *un* avoir l'*a>*numeat 
formée aa a)on**rni»*»t. 

M earvUiid.a pas lat-mème à me faire «OrUr de 
1* tieerte e » m'impose le pattiotian^, 

Cas«Msaaat et U député de " 
tri» 1e débet t .on c.» p. 
fearnlriis * U Chain br. U» p*e •• 

U f>>0 • 
. . rutè S6 000 
tinmentsto de ba 

Nouvelles Étrangères 

nXâetaa ont assuré que d a » tous ! LeThommeB iont arrlvte^ma'tin, b 1 heu- ' »v*lent été prévenue de l'*b*enoe du Jeune î Cfc.Bs.É * è ^ t . t â — Bilan 4» I» fotm.lt 
«s , le « « N t d'adm nielMlloa publique re iBethfiiée à la g w de SetUe, où ils ont «U Arthur esta pr. lièrent nittnanyâ'nll* et par- j deim«|Wr* £ , L l J L . . . . â .:.;. ' u - . -

S!*nt 1 anplicstloB de I» nouvelle loi, **ru t reçae psr un chef de bataUJon. un capital»* vinrent ««fin après un «naît a*h*nre de soins 7 chiWi etf TrAfrTrër**! 19 QMti'VrwniM. 
igé apreeWente aveo Ua représentants de î d'étal-mejor et ua lieutenant de l'armée terri- i la rappeler * etl*. - 7 '" " 

l'induitne, de manière è apurer daoe la plus , toriale. ' _ Quant a la victime, alla «Tait été placée ! Le n§* revient toujout 
laltbertè «Us pro«rèiiQdu*lrteli 

tout HÛ prévenant ta* îr&ad** qui ont rendu 
députe longtemps caduque la loi de iSltï. 

Après une th.'orle qol lem 
une aille de la o 
Immédiatement 

1 été (aHé daaa dans la chambre de., parait* an res-de-oh 
consi-

T « , i - • 1 1T 1 instructions concernant 

[Mm il ça»! Miss*,» D E I I I L I 

étéremi. Ua plie cacheté»" renfermant les Le corps ne forint plusqu'un* plaie bteua-
.netmtioos concernant leur service en ces d* tre. L'infortuné a rtçu plaa de 60 coup-» de 

irienwa da garda deal C'est notamment la. plate d* la téta qui « t 
parcoure 'l'un poète ' considérée CODB« la plue grava pat les 60m-

cettenalï et"demain matin et après la critl- nlicat;on« monoïques qu'ellepeutsmenM' 
née*, Us seront 1 
- ^ i-anldl. 

meurtrier a complètement disparu 
Il n'ait paa rentré chez et* parents «4 l'est 
pas revenu a l'école. 

Madrll, 21 juin. - Ua nltenlal, attribut „ i i e r j „ |n s i0 Uati0O8 perfides, les ri- ' " y * * " * ' « " » " ? « " » > * • • • 

• î S S S S ^ S i M ^ ^ LEfUlX DE U VIANDE' l ^ ï l ^ ^ ^ ï f î S l ' t e 

Contentieux. — fta©Qa»r*rn*nte, _ Défense 
devant les trrbunaiiT de comteerce, justice de 
paix, «wN*fcpt*r*ctu«t\. ».O.I907 

TOim5ôlNG 

MU. Dèroulàio et Dolabayc 

**y*. tta'li eat 
dent et qu'il « 
dana ledén«t. 

0*autre aari, M. I^lahav»-, dé, 1. 
•t-Loire, iButeur du fameux dif-
aoolevé Us prpmUts MandtiU» du 
46c!ar* qu'i', u'ibiervieadra dann h 
a'ileat aiIaq-4. 

L'attitude de la Droite 
L* groupe d*s l'I.' tiiou A*- ' ) ,T .US, d.ns ua 

rtonloQ, adel li*re,nP:^iMc,rj du débit l« 
tlémain et a vot^ U résolulioa rniivanie : 

,La («union, viv.unni préticcupie 'ie I'HUI 
tod* que semble iir» n lie le tfouverDrimol 
dana.faffa.re Uoméltua Heu 't Ai ton, rai 
dTàvU rte N Ttintie en deti.rtir* >Jo pour. u:Vre 
l'Instruction >i de rMvendi<|Ur<r les documenta 
aarttfi»iV«ra*y r. L*« plus pr^aautes r*rla-
tMKÎotrt *flf»ront Aire faites û ce nnJLt. 

I>ei.anif>i-*>t i m p r e H i i l o n 
A. la deraiè-ft h«ure«-«ni> Us cnutnirs onf-t 

d'aria qu'en dehors dud*ît. .1 iMilt-men'a ru 
pWprvTHMH dit, . latr-iventiou de M. Millc-
•wtfja'et U lévéUtion qu'il r.rom*t t-oLtcipu-
blas $6 provoquer de- un i Viils per*onrirl« 
d^Qt On ne peut prévoir la porté*. Au p" 

Aitnrer, r-Ma* 
&nnrq>ita (l'A 

r.v; 
Çil-Stl'» .).! 
raret de 1 
uteut qi 

; "0 S.*rOUvèdao-* !•« 
cttr««tVnR*ant dl plu 
Bfflrceloae qui 

i-alon de détruln 

routw lt» oMurgatlons des faallles -» 
o u é e s i M. Scrite, toutes leurs plaisnn- j *fnç9 qui aura beu aujourdnui â S ht 

affectées qui cachent mal leurs iras 1 -W*> P» d i à > Hotal-la-Ylla, Braflde «alla d « 
Énnliat, 

Aie U 

dé, vtia polUiritip, il semble difficile qu'il 
sorte ren dftb-i soil »n faveur du , ou-
•arnein nt .••il contre lui. M. Mil.avoyi et 
Ma amis déclorent tout hum qu'il» ua\ia«Qi 
qB*u*e persemnaliié. Daaa ce» conditinoi 
«é*B«e d» damtio promet d'étro aa>rt*e maie 
11 aat douteux qu ei:e ait "••« gratta 
quence sur fatal de» ptrt », 

E l l l C ï W («M II) PlViMCHl Hll l'OKM'il 
'Comme buu! lavnna aouonc\ M. Mille-

voye «'est rendu ce soie au mtbteiéra de 
t'iBtdrteuT. U a <'l-rec'i p r M. Dupoy, an-
aiaM da min hire dfH affaires tHrangéres. 

M. MiUevoye a communiqué HU président 
•Su conseil les documents qui, d'après la Cn 
corda auraient àl« FOuetra.ts 41 ambassade 
d'A^nieterre et qui intéressent ua lioi 
«tique franc 

Sans les milieux politiques 
paria, minuit. — Plu» nous approchons rie 

la aaanca da demain, plus s'augmente 1 im
patience nerveuse que n >ns avons signalée 
•déjà daas les milisux poi tiques. Cette >m 
tlesoe eat d'antunt p|UH vive qu'elle a'ea 
par* dan» le vide. OQ ne suit, en eQet, rien 
àcde'fi sur les fameux dooumeola qui aui>i 
«té soustraits a lsmbssKsde d Angtetei 
snivant le dira de la Cocarde et cette igno
rance laisse le champ libre & toutes les sup 
pMtti»o*t. . 

Parmi l«a «eraions qui circulent ce toir, îi 
«n aat une qui eat assez généralement admUe 
•t q«*A es tttra senjemeut nous croyons df 
voir reproduire. On prétend que les docu 
mania se composeraient d'une quinzaine d< 
plèjeje* revêtues de a gfiatures authentiques e\ 
aBgageant la reaponsahllité de certaine per 
aomUgas politiques i l'égard de l'Angleterre. 

FAUX BRUIT DE SUICIDE 
De M. Clemenceau 

itt courait 
.'était suicidé. Ce 

brilt aat abaoluaa*Qt fani. Il a'eet rendu s. 
9 bfuraa da soir t IOB journal et en est aorti 
vara onze hearee et demi* pour rentrer i son 
domicile 

té> 

réelles appréhensions, nesauraient pré 
loir contre l'altitude si loyale prise par 
M.Rigautdos la début de U campagne 

'• électorale. 
i iV Aujourd'hui que les ardeuru de la lutte 

er tuuiptpBdelagrlu du jardin de M. et des polémiques sotitpasséus.learépubli-
ova* sumauent d e l « i e B U r f . L M » n - ' c , i n B q u i avaient accordé leurs suffra«Rs 
s\lui!i!T^ A . ! î« , i f™iïn ot"t t n ; *M. Delesalle se rappellent que M. Ri-

r t n T r ! 0 " p ^ h ^ i S S u n ^ t l B«?t " ^ formellement d é ^ r e , le jour J g j j 
(«in ér'aUinopioément; c'*tnit un pro- niiiue où s* candidaturo fût poséf*, *-
île te crtstai, niais d une (OTM al tons*- qu'il se désisterait en faveur d* son con-
ibieque U bras d'Alvarez, arracha par enrrent républicain, si celui obtenait la 
• tousse, fut pro>'6 à un* grande dl - majorité t*ui loi au premier tour de 

scrutin. 

Ils a» rappellent que M. Higaut ût cette 
déclaration spoaUnément,sAriB contrition. 

a roc» lie a MM. les 
bouchers, M. le maire, fait reasortir trne k 
sécherekse et ht .moque de fout rage*, util dé-
t'rininé l'avilieseuent du pris dupataU ; ai 
qii'il eenble qu'il y ait l eu d'appoiter une 
Potable réduction sur le prix de la V anle. 

Il croit devoir engager MM. les bouchers & 

but de leur évite. 

Noss stpéroBS fermameat que M. U roair» 
ne se let*-sera pae canveiscre parlas bou-
ebersqul as manqueront paa d'essayer d'un 
tas^ar^uments p-ur démontrer que lesbénè. 

défthlee qu'on le prétend. 

Alvarez pRSs.H p'̂ ur é̂ re le 
itnarch st« espagnol; 11 avait 
dans plusieuis îiiipr.metie* d* 
Madrid. 

" Llrid.aijuia. - / L a poll< 
lionne su d >miciU des princi[ a'ix aoarchi 
le Madrid. De* mafUlats d'airQt ont *t-J 
pédU-s en provli 

du i-vtrii B ; i n s i » è m e cxiel** de son àdversati 
orrect-ur enga(f*«çtït réciproque. 
nt-ux de Et il* se disant que le républicain ijiii a 

agi avec cette loyauté et cette correction 
perquisi- dèmoffrattque mérite peut-fltre quelque es-

a l " Urne el quelque confiance. 
•Ils se disent qu'il existe quelque (UJEaV 

rédacteurs du iour " o t a entre lui et le candidat des jésuites. 
nai VAnorçuia o m MA «retét. et des inipor- M. Sorive, le pseudo-républicain qui rAve 
taniB do :utnenUsaiBis prouvent que la « m - de détruire nos lois militaire et scolaire, 
plotéiett organisé, de faire des explosion-* à de placer de nouveau nos écoles dans les 
MalridBtdans lea provinces. mains des frères à barbette, après en 

UndBsînrl'vHuxarrdtéiafaitd'imporlrintes avoir chassé les instituteurs, et de faire 
révélations _ _ „ _ _ ^ — régner partout, dans les établissements 
. . „ . , . fl . . . hospitaliers notamment, l'esprit cléri-
t f T W « l e M i (leS tïIlffagCS f l l l t a i p e cal.le» doctrines cléricales, l'aolprité clé-

Berlin, »l Juin. - Lee sun*-".™» exprlmoi r i c a 1 ? ; 
tst&jm* se tépartiasent ainsi : « Comment pouvez-vous, nous dit la 

Souciâtes, 101,123 voix; pi-ogresUL^. M'i-êche,solliciter les suffrages obtenus 
57.93,; conservateurs et aotiKémites, 4inj7'i; par an cannidat que vous avea combattu 
libéraux nationaux, 5,(813; ©entre, S.'di; si vivement. » 
divers, |É*JBG Sont le ponrons, parce que nous-ni'1-

UN DÉRIILLERENT AUX ETATS-UNIS * ? r f t * f r ^ " T u u f l ' r , l u U ' i " à ? 
1- n ' v " Y ? k ' S t W ' 7 TC"? r:>'1l1

!*Dt
1

8,,r main «ta serntin, sans aucune hésitation, 
ls ligne du raitoa* de ITmatUB-neach et S B n . .ueone falblesai» 
eanlenaat 1,ÛJ0 voyagenraH revenant den T Î J Ï Ï - I Î Î . l i î S * ' .• A . 
eoursea de coevaux d" Sheepehead-H.rv, s T o u t » les violentes attaques dont nous 
déraillé hier dans U tunnel da païkville'en- «^on* i » 1 objet, toutes les calomnies 
tre Brooklyn et l'iU Poney. dont M. Rigaut avait été abreuvé, n'eus-

II y a eu i) tués ft environ une centuinede sent plus compté pour nous. 
Nous oe connaissions que l'engagement 

abondances que 0OU9 
re|aliv*m*m au prix 
pport au prix du bé-

l'avini toutes les ce 
recflTpni journellenti 
élevidels viaadepa._ „ 
tatf.nen est une de'» plas „_ 
que doua Insérons avec le pins vif plaisir. 

La Tôtei : 
n<f>Wrs pdrKOiitiP» hdB'X'rihlsa d» Tonremeg 

mait. 

LA BELGIQUE 

d e 1* conateaM* «V H » o d r e 

il, les voleur-
i-l*t-BaiDj, voy»ne.intii( 

Monte-Carlo 
hijoux de M 
pour «1 vol 

t du à l'aiguilleur qui dor- pris par notre candidat, que le devoir de 
discipline républicaine à accomplir et nous 

* * • '— • — — l'aurions accompli. 
, Voira pourquoi nous avons le droit de 

parler comme nous le faisons, pourquoi 
il nous est permis de demander aux élec-

L E S V O L E U H S C E B I J O U X t e u r s d e M. Delesalle de reporter, leurs 
voix sur M. Rigaut. 

N o i » langage ont celui-ci : a Nous vous 
demandons, leur disons-nous, d'agir 

__ vers notre «a-didas, comme nos amis. __ 
raien4*(fi«BTôrslo vtMresila chance du 

"IVaif*tri*La B C r u t i a l'*ût ftfortaé. 
1 ndaesa sa " Nous ne demandons pas plus. Nous 

aaa par u nedenuoelons BAS moins. • 
Et notre appel, nous en sommes sûrs, 

t . , l'artiê "à sera entendu. 
j Car ai les discordes républicaines sont 

vovaRent siae malheureusement trop réelles et trop 

**»^v!£fe 
p.rIo»l, on lia prend pour in ,.i,U,u.o. "e™ ct,3i<ie I01f qu'il sag l lde COIrih"*,'̂ » 

Soannt. lia oui pour oomplie» de, domaitlqoaa 1 oil«H» et irréconciliable ÎTineini • ïiTrlâ-

wr an mnven As f,u, crtifle. !.. , . , ,.i . 

^ _ _ _ _ | uir il il ensle entre nous des ressenti-

Bixf MDflailc MlreMloi, et policiers qui nous eetcommnne.'o'est fflHedes"? 
Bru.alles, Mjoia. - Uoa rlia ••niil.at. I f"5*01' " y » "°" P»MlOn qui nons tient* 

•>at produite i Zalb u t r . la polie « 1 es aol- o a 8 * " c œ a r ' c e 8 ' celle de I» liberté et de 
data appartenant aux cle.se. rappelé*, aeue n 0 8 conquêtes démocratiques, 
les drapeau, pour .poreadre 1. nuaituneal Kotls connaissons les desseins des pré 
duoou.eautn.i l . Le bourgmestre et 1» gen- tendus ralliés. Nous savons à quoi Ils 
Y? ™ u r ' ° ^ ' „ . v tondent et ce qu'il» visent : c'est-à-dire s 

*Sîff!S!nSjfiMS^S]i^SisS^ ,'1 t,yT " *'ranM à 

On ae put arrêter peraoane ; m.ia lea noma domination de 1 Eglise, i nous encapn-
des eoldata aunt connu,. j Cinar I» a — oajésniter, nous les fils de 

Voltaire et de Rabelais I 
^^^^^^^"**^^9Sr̂ ""*"^amqamaaapaaa Cela sous ne te voulons pas, noug ne le 

la réforme Jes boissons i r i î i S 1 ? ^ » ^ " 1 ^ ^ ^ 
- v « v u « f v m o v u o malaisantia de cwagents nouveau modèle 

• — — ' °-4 Cléricalisme, nous saurons faire taire 
—-H - - * Oommuniqm 
«".""Jents a-îWants : 

flous apprenons que des démarchei 

s sont polyglotte* 

l'affaire Q^ueçez-Segonzac 
#aria» 31 >aia. — Une nota offiolsuse dit 

qa« W aalntstre de la martre n'a pas encore 
re**'*B aaBBBft dn c nseil de guerre de Ssint-
lîtÎBaa ffiaoéf*.), charge da procéder à une 
aB«*j*to surl*a eircon*tancee dana lesquelles 
l»i*BBfBa«t QuàqtBtraz a trouvé la mort. 

La nouveUe puW au à oa-sujet par ua i_— 
aaB-da aoaiiB B * rapose actuell«oi«Bt «ur «^Jj*'**'* auprès de l'adminisfraton des 

~ 1 certaine. I tutious Indirectes et auprès de plusieurs se-
sdéléga-

du 'Nord gt du Pa*dg-Caia\-, „. 
Syndicat rfw bratêeur» de la ville de De-
natn. en vue de régler certaines questions 
mporfantee soulevées par le projet de lot anr 

les boissons actuellement an discussion au 
Sénat. 

Las démarches /allas par |« secrétaire 4a 
syndicat des campegnes, plusieurs membres 
d* la commission de ce lyndleat, et le délé
gué dn syndicat des brasseur* de Denaln ont 
abouti i la solution la plna désirable pour les 
intérêts delà région. ^ 

La comojlsaioB des finance* du Sénat a en
tendu la délégation D résent** p u M. Clayes 
dam sa séance da 16 eonratt. Elle a promis 
4* remettra t l'étude la q«**t)on du taux das 
licence*, question irni s n*a Importance l r t I 

U ajMei liteHé* l'â rsisM) Mariini 
JnMto, SM. jain. '„-»narchlai. MarUut. 

2°?*?^,^ 'J"* - « dê Pri»« «t "««au à 
galole-P*U«i«, , été reml. en liberté hier ea 
M l * 0* la, lot sur la libération ooaditloa-

Martinat avait (ait qolaee moi* d. priaott. 

U CNIXÉRX DANS LE MIDI 

al. L'eut d.s deux malaoUs Ht 

ilora, 21 juta. — L* moaUat d u qn«tM 
dacomJU a . weoara alUlat 8,000 (raaea. 

Tomtoa.M joia — Troi* ddeea eholdri/or. 

g a a l S a o l i l l o a . da. e*n. potahUa da la 
VJIla, aoupcdlMiée* d'avoir été aiteiate, pu 
ooé lefér* ooatauitnatkoa, ont été prélevée 
• t aatsrrada* «atMrea d. glace, d.na d«a .a-
Maeils laèsioai app.rtrn.nl k la Préfecture 

, CattehastiUgaa ont «lé Mvoyé t Pari* 
MOT *'re .oalfaée par 1* Laboratoire mnoi-

H a d U d d o M é a u 1M aaai ne e reuleraleat 
r w J a s a i t a n a v o l oedr* dana lai r a i w i 

L* corp. le* aoeaadar* Mrs *o.m*nté pour ! 

I W d e Calala, surtout au point d* vu* dea po
i lu débit. 

r.-* ddiegae* ont obUera qoo 1. tai.tion du 
daffe-Mctolltra soit .balasdo de 40 190 ceo-

aapre* de Vit Try.lraia et ulaefa, aéna-
Uura du Nord, et Souilla., aoa.uur dn P.a-
da-ColaU ' 

Mat. Cuwv. M Trr.lram ont accompagne 
Ua déléguée auprea de IVrfsuautraUon dea 
watiibouene ind-noUa et enwoet* lae.u-
rases on . l'.ppMeatna d. 1. nonvelle 

Et nous marcherons tous unis, et nous 
reprendrons encore notre formation de 
concentration républicaine, jusqu'au J, 
où nons aurons détinitivementécrasé I' 
nemi sans cessa vaincu, mais toujours 
renaissant : le cléricalisme 

Georges BOBERT. 

A Tourcoin 
Lee onvfUr* d* ahas MU. . . . 

Beaodala, rue Nauva-de-Roob.ii. on" à r».-
oeptlon d* ,u.lqu*.-nn.. rspna U travail 

- . _ . qui conearna, Ua ratiaabeura de eha. 
MM LunouratU et Larou., 1. are , . *oaU 

Troladildgué. *e Knt préaeadde«avant M 
Broqnnrt, Jnna d. pal. du caaton-Sud, et oa 
* ™ ™ f " lnUrv.nt,on «.a/onidnieM i 
la récaaU lot aur l'atbltrag*. 

«ail GARDE DES VOIES FERREES 
Le aéatMfa en la nnrr* avait fait eonv 

mmmaneaBt hier ffisUa 

. dire qu'il était considéré 
et parm> tous eeat qui l'ont 
i un brave et honnête ouvrier 
n aucun morne»t avoir des 

sOlte. 

CatUlalB,^yfljl|>iJ I 

adiadant-va^e«*jtiï t» Me^ê ligne, 

démettre d'op^r, Il s rholel ls 

L . « « U . . . drt|M.rÉ«« - Nous pu-

rongent A d>i(er 

l'attitude des tieneliers qsi 
auaune céducUon sut le pru ie 

uile alors que le bétail eat vendj i un prix 
* à doter notre ville d'une coopéra-

pour régie da fournir à 

dans le quai 
approché co 
e f q u ' t l n ' a j ^ 

. _- dire qu* sa bell*-
nlke regrette aujourd'bui avoir piononpé des 
psxulae désobligeantes- pour J/ii, 

II ei»t prouvé d'ailleurs que le malheureux 
sva .'depuis quelqae tempsdee dérangmnenis 
cérébraux, S** t ainsi que M. Vaaeosieaoble, 
commissaire de police du «a arro*dUa*m«»t 
S trouvé daos sa cbaaabra une lettre se plai-
vnint que aa belle-Ûile ne prenait pas soin 
de aes oiseaux. Or Fraocois Cordonnier n'en 

Daoe un récent voyegequ'il a fait à Bruxel
les il avait déclaré que bientôt on aurait en-
tendu parler de lu). 

La victime, Mme Imite Cordonnier, va 
aussi bien qu* possible. Elle eat toujours soi-
gnéeà son domioila, rue Sta-Thérfue, Wi, et 
n'a pas été transportée chei ses psjrenlij. ru* 
des Longuee-IIuies. 

L'IRClOf NT COUPEZ-OESCHXrVPS 
En réponse à ls lettre de M, H. |>it;bamp8 
le nous avons publiée, les citoyens DubrircoT 

et Oaquennoy ont écrit au Journal rf> 

Monsieur le RWie 

naialeaonaj «Mittéronant. Non 
ictère d» haute philsnlhrople daos 

Tranways fie \\mbui-fmimuis 
Nous apprenons de source autorisée q"e le 

rojet dn décret approb*tlf de la rétrocession 
les tramways do Roubsix-Tourcoiog à la 

Compagnie nouvelle, vient d'être envoyé au 
conseil d'Etat. 

La gouvernement active autant qa'H est 
po-sible toutes les formalités qu'il reste à ac-

impt r. De son côté ls Comparu e nouvelle 
_ préparé ses pbms, devis, et sera en mesure 
de faire procéder aux adjudications à bref 
délai'. 

Towt porte a croire qu'avant deux mois les 
travaux de la ligne du Boulevard seront ce 
menées et que dans le* premiers jours d' 
tobre.'r * 
de kyà 
coing, un tramway r*lectriqni 

a fort appréciée. 
prv>b»blaea eil-.t que le trajet de p'.ai 

i lieu d'une demt-naure 
ujourd bul, que vingt i 

Chronique Locale 

R O U B A I X 
iiiirriWe eruaufe d'un gamio h ii m 

est passé hier matin dans 
je de rOueet. 
On gamin de onze ans, Alfred Vanderlinclt, 
presque assommé & oonpa de bâton 

l'agent d'affaire* *e li 
censatonsqa-— 
C'ait complet. 

Agréet monsilar, l'expression de nos «en latent, 
StlOgriél. 

Signé .- DUBVSOQ 
UuquaxNov 

A cette lettre M. Deschamps répond par 11 
suivante : 

Monsieur le Directeur 

M Coupez BUTaiW e>mr>rls ennu a.m 
itustion ri îicale il s'était mie en partant e 
entre un adversaire que aea témoin» ont c 
teer ; MM, Duquenoor et D»eureq»ui 

enfin senii combien leur démarehe était 
prèaeotai*nt comme offenséi. 

ie dans le Journal te 
ignée, inconsciemment si 

burcq et Duquenior. 
amr mettre lin * l'u 

M. Coupes et tes un 
. Conpei prétends i 

, A en juger JJ 
d-i l 

s doute, p ir MM. n. 

fiosurel 6^*tt"|s «celti loBS •» • , hoatlUs an 
pfoJeten^iee|«1d: : 

COSBKÎ»' A\^SffarJis 
eompte-r'-ndu da la réception de l'Orphéon 
dea Travailleur, c'est., M- Félix Vienne, 
uni est président de cette aoolété, et non 
M O^stombes, fomnle no>i* le disions; c* 
deerilac *at Kéaiiea* «W .*UM.h*dt Tosr-
q*>*»*'ï*'h _ 

K*reiMM|Bj«)Bf«w. - îVouê »"nns slffnaté il 
r a brtetques iWrfa'nee, ta* asWtneMs <Tnn 
Luaf-tâmrài'tt***, «Hi'oiïiilaHve'pla. 
FoBnWlrdeiïtpliia.M. D . . . . qui en ee saryant 
dtluorn d* sou pérs, a commis j Inventifs 

Le*coupable, qui s'Atslt réfug'é ** BetgTqh^ 
f% venu il V s ereetquea jr-ur» * Tonramlnf/, 

et fo« ranonmré par sen p*" q*il *• • * naar-

.Mais les eenlimantU pa eraeJ" reprirent 
bientôt le dessus et le père, après avoir désin-, 
tèrssaé les victimes, obtint 1 élargiseeraent dt 

Celui-ci viebt dé renonve'eî ses exploita 
rTnne façon pins sudicieiise eoenre. 

M, le commissaire de police du deuirém* 
airondlsa.m*nt n d*i* reçu plusieurs- plaintes 

' • é . — I-e nommé AlphonM 
34 ans. charbonnier nussivicé 

de SfM. Petit, père et ni* an Blanc Seau s*eit 
\\ir« A dee Violenees^grsvea envers «en e*J«f 
d'équipe, m . J. B. V^nover bâche, et e ur *B 
ouvrier. MM. Polydore Aroould, <-t Augset* 
DeMpr«4t venus su saeoura du psamiei. 

Vanstraata leur pe*ta des Moi s da tite qui 
les renversèrent, frappa soauite 4 coupa 0* 
pied et de po ng. 

M- Vaooverbeeke a été le plus sérieusement 

Le contre-maître, M. Despj-es, a reou lei )* 
coup de tète en pleins figure et a l'artl gauche 
an capilotade. 

L'ssressaur. qui habite Mont-à-Leux, s'est 
réfugié de os coté de frontière. 

C*avaaBB«Mm*>-U d'iB«e»4iej.--~ Mardi, 
aoir, vers 9 h. 45, en l'absence des époux Tar 
noredtrsete, bouchers, rue de 1» Malcence, 
qui avaient confié la garde de la maison a nu 

' *--ucher, " ' 

•voir adressé de* té 

MM. Duburc,] et Duquannoy 
hui rju'tla eont venus me dei 

M. Coupe'. r,e n'eat pas * 
bailleurs, ce* <ier 

ant témoins, qi'ilae 
mr nom peronnsl 
ivetiCoiip 

LU in'l, 
maintenant ce qol leur 

Reeeves, moniteur, 1' 
•lios èiaiiofeee, 

Roabalx, 3l juin 1808. 

ont recoani lundi, de-
; fait cetu démarcha en 
l pour te compte du ei-

dene loligé un démenti i eux-

boojffonnerie doivent savoir 

Henri DSKUMH. 

au camarades de elassa, Arthur Wekelmann, 
âgé de huit ans. 

.Alfred Vanderiioclr qui demeure avec si 
mère, rue de l'Ouest, cour Marchai et consl-

le plus mauvais élève de la r ia 

gré les U n s conseil-, qu'il r'ecevsit de . _ , 
'eltrSÛn à attirer vers lui ses camarades 
les battait pour son amassaient. 

Hier matin 4 omé heures, au sortir de la 
cla*.6e, 11 se plaça près du petit Albert Weltel-
msoa qui habite e W ses parents rue de la 
Lys, fort Wattel, SU et arrivés à l'angle des 
rues de 1a Lys et Saint-Vincent-de-Paul, 
lieu de lal'ser retourner le gamin è «on 
mlctle. il 1 entraîna vers la rue de l'Ouest. 

Malgré ses protestations, il ls fit entrer 
dauB le hangar au charbon de M. Marlssal, 
où ne se trouvait aucun ouvrier. 

Il lui préBenta une corde d'une main, un 
bâton long d'env ron 70 centimètres de l'autre 
et Ici demanda « s'il préférait être pendu 
recevoir des coups. » 

Le malheureux petit Wekelcosnn, p. 
mort que vif, lui répondit en balbutiant et 
cherchant k s'enimr : « J'aime nrenx recevoir 
des coups, s 

Le misérable garnement i 
per è eon 
le peneebl _ , . 

Le hangar était assai éloigné de la rue, 
p#r*eaBe B * powvalt les entendre. Le petit 
martyr a'anatssB et le prtooee assassin conti
ns* à frapper jusqu'au moment où, après 
avoir asséné ua violant coerp dsrrtére la tête, 
1* aang s'échappa abondamment. 

Le meurtrier, qui avait frappé pendant 
pins d'ans demt-rWre, laies» s* victime près ravnia eonnsisssnce en fart raoommradaitt 

plement d'essayer le sans; avec an sac 
vide ai de retourner chas lui, pas* il prit la 

d'heure aprèt 
ditaiBB dsBnèes il ls pria de ls reconduire 
cbet loi. 

Coaragaaeemeat, la noaveaa v a » dont on 
ignora le nom et l'adressa, te prit sur soa dos 
« 1« traaaporta jiuqa'aa tort WstaaJ. 

L* oa fat une scène sassl terrihi* 
kdm*. W*heliBSina qui «Wpse. o .» , hen-
i et d*xaJ* attendait • * * « * * * setronvait 
rlsBBnU delsporU. A U . s . «s son fils 

" ' wdit oonn.-tnua.ics «i t^mba 
L*a «rjUd-saj «ail en-aNsnae 

L » inmMlaa<*n «le I* r a i s i n d e 
retrait** — Une réunion de ls commission 
de ta csiass de retraite aura lien aujourd'hui 
jeudi a 10 heures da matin pour l'examaa des 

employé de la Condi-

Unl<m (i>« pa\trtote« •* Nous portons 
A la connaissance de nos lecteurs qae le B*rt 
de l'Union des Patriotes est a mplemeot pa
triotique et non politique somma beaucoup da 
personnes ont pu te croire. 

Nous prions les membres adhérents d'ac 
siater i la lecture des statut* qu, aura Heu 16 
dimanche 2T> courant, à 11 heure* précise*, 
café Saint-Georges-, rue du Grand-Chemin, 

dre conarlssance 
A l'expiration de ce délai, lea 6, 7 et 8 dudit 

juillet de 3 i 4 quatre heures du soir, dans 
l'une des salles de l'Hotel-de-Ville, M. Louis 
Pluqaet, maire de Croix, recevra les réclsma-
tione et lea observations relatives à l'atillte 
publique du projet dont 11 s'agit. 

I n l o n 4rti*ttlei*M et Ht t / rmlre -
Le Comité de l'Union srtisttqUs et littéraire 
de RoBbaix-Tourcoing. sa réunir» le jeudi 
soir D9 juin, k 8 heures 1(3, pour décider du 
don d'une bourse de voyage a un des élève* 
des iwoles académiques de Raubalx on d* 
Tourcoing-

MM. l*s membres dn comité sont prié* d* 
» trouver i cette réunion 

lira 
jeune apprenti boucher, âgé de 19 aAe, ua 
commencement d'incendie rVrt déclare é 
leur dorMctle. 

Un réclnieai éontenant 4e la graisse a* 

S" >oi sur le A u à&'à*. L» graissa e'nn-
tntna et se î». aadit daaa la pl&eoausaai 

aux meubles, papiers et pUfon4d*ja avirég 

Jveinées h 350 fr. environ. Le fen a été sué 
bristjrit par les consommateurs qui i* tron* 

vsiéflt dam les «afas vtn^los. Le ]mne ttp-
prenfi efl voulant éteindre té feu * rsra ea* 
hrfllures i la m**'-

CarroaiaH dai Blano-Sesis i — La 
daète faite pendant le carroosel, par MM. O. 
Devrleaft et t > parent et Mlle* Mer>« BoHU 
et Marie Lstnberl, a prodtttt I* senante de 
M fr. 04, qui sera répartis enir» tous las patf 
vree du quartier par Isa soins de MM. Isa pré
sidente. 

Ncs .Ti l l f -#a F«rrav]a. - Lundi après 
midi, un douanier de le br gade de Neuville-
en-Ferraln, en logement à la Baguette, prooa» 
dalt au nettoyage de son revolver, loraqu* 

balle alla se loger dans la cuisse S *°'»n*»» 
qui est aeseï ssVieusenaent blessé t 

Jl se armais J.-B. X . . .et set originaire des 
Pyrénées, il appartient depuis peu de temps 
l i a douane. 

inaes.1- — L'enfsnt raotMilU 
dimanche soir au hameau du Molinei, vien* 

Ce?enfanTM'nomm^Po'ydOre tVvftTdn.lgè 
d* 4 aps.jomicijié aCrofx^ fc l'Allumette, il 

LE NORD 
TENTATIVE D'ESPOISOSIEBEIT 

aV BeaTry4aa-Orolileia 
DNat MARATRE 

Mari* Martin, SU* mère, «gée de 3S ans, 
avait, i rUflér,nUa reprisée, tenté d empoiaoo-
aar aon entant, ua petit garçon de 4 ans, en 
lui faisant abuu-b*r dn pétrole. Ne pouvant 
y parvenir, cette marâtre fit dl."oudre tout 1* 
paesnaare d'an* natte d'allumé tes chimique* 
dan. un varrede pétrole «t mardi soir, P»d-
• inwtra 4 aa victime. 

HlwawlU, v*sa 7 b . , ne le voyant paa 
eoaanH d'nabltode ouvrir a* port», lea volalna 
eurent l'Idée de regarda d»n« •* njnUon par 
an* lnnamn. Il* nnercarat K psuvr* petit 

ar*neaa»Cn*.(n*t*oda»r'l. pétrole sa déga-

d** Poilea, M. Henri VUlIlenl. 

prix de 25 franca. 

t e a n b a t - M . Krall" M«urln. vannier, 
duneuraul 4 Groi, wivalt «n "••*?»!,}* 
rouu da Lille, quand 4 l'angle d* la Orand*-
Pl*«e*t d* la me Ptern Hotte, •• ahoTtl 
. abatt t aendain , 

Le conducteur fut précipité par daesus M 
t»l>ll« du obrlcdet A n*a**4 « a m »rl«»r 

ge.it de l'eppartement 
irf-irr- **•* étrong* altitude de 1* mé-
pré,lntlea»rdMÏampêtre. anal qu» 

de la commun., qui se rendirent SOT 
I Mcoaapofne* de M. Ib docteur Lft-

gr.ni*. Celui-ci admln atra un contre-poison 
et manda la gendarmerie qui procéda aUBBl-
U l 4 l'atnMtnUon, de 1* lu» Martin. 

ProMMd* quMtlona par M. Je brigadier 
Hennuyar qula'éUJt chargé de 1 enquete.elU 
. i . . . aon atinM aoos manifester le moindrn 
rananUi.LetatdAla, patli* victime aat *.-
tovlaiaant. . 

B»ve ifaira Sa maur s i tUScy 
Ul*r, sn l*un* bomm* 4* V on. , a>nl ne*-

..nie dans l u eSUmlnrt de M»«ny et a-od™* 
aant 4 ploaUore larJrtae» 1 1 * patronnât fnt a 
« T : . O u , «bu* avrt un* belle tOe » • «rJU 
oel t. dernier» n'ana» prou d'allenUo» » • " 
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